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La seance est ouverte a midi. 

Adoption de l’ordre du jour 

La Presidente ( interpretation de Vanglais) : Les 
membres du Conseil de securite se souviendront que la date 
et l’ordre du jour de cette reunion commemorative du 
Conseil de securite ont ete convenus par les membres du 
Conseil lors de consultations anterieures. Conformement a 
ce consensus, l’ordre du jour provisoire de la seance a ete 
donne au Conseil et figure dans le document 
S/Agenda/3583. En l’absence d’objections, je considererai 
que l’ordre du jour est adopte. 

L’ordre du jour est adopte. 

Cinquantieme anniversaire de 1’ Organisation des 
Nations Unies 

La Presidente ( interpretation de Vanglais) : Je suis 
tres heureuse de dire qu’a cette reunion commemorative du 
Conseil de securite, les membres suivants du Conseil sont 
representes par leurs Ministres des affaires etrangeres : 
Argentine, Botswana, Chine, France, Allemagne, Honduras, 
Indonesie, Italie, Nigeria, Federation de Russie, Royaume- 
Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord et Etats-Unis 
d’Amerique. La Republique tcheque est representee par son 
Premier Vice-Ministre des affaires etrangeres. Oman et le 
Rwanda sont representes par leur Representant permanent 
a l’Organisation des Nations Unies. 

L’esprit de cooperation manifeste par tous ceux qui 
sont presents ici, et qui a rendu possible cette importante 
reunion, est grandement apprecie de tous. 

Le Conseil de securite va maintenant entamer l'examen 
du point de son ordre du jour. 

Je donne la parole au Secretaire general. 

Le Secretaire general ( interpretation de Vanglais) : 
C’est un grand plaisir pour moi de vous souhaiter au- 
jourd’hui la bienvenue a cette reunion ministerielle du 
Conseil de securite des Nations Unies. C’est egalement un 
honneur pour moi, Madame la Presidente, de vous saluer en 
cette occasion historique — historique a deux titres : tout 
d’abord, elle coincide avec le cinquantieme anniversaire de 
1’Organisation; ensuite, c’est la premiere fois qu’au niveau 
ministeriel une femme preside le Conseil. C’est une confir¬ 
mation du role essentiel que les femmes doivent jouer au 
plus haut niveau de la diplomatic internationale. 11 est 


satisfaisant que cela intervienne si rapidement apres la 
quatrieme Conference mondiale sur les femmes, tenue a 
Beijing, qui a ete en elle-meme un important jalon. 

Ce rassemblement des ministres responsables de la 
conduite des affaires etrangeres d’Etats de chaque region du 
monde est d’une grande importance. La presence ici de tant 
de personnalites eminentes est un evenement apprecie et 
impressionnant. J’exprime a chacun ma gratitude pom sa 
presence ici. 

Etant donne le monde complexe dans lequel nous 
vivons, les reunions a ce niveau sont necessaires. Elies 
contribuent a renforcer cet organe, qui aujourd’hui plus que 
jamais joue le role envisage par la Charte. 

Chaque grand conflit dans l’histoire a ete suivi par une 
periode de reconstruction et de transformation. II est neces- 
saire de trouver de nouvelles fago ns de resoudre les 
problemes. Ici, dans cette salle, se trouvent la responsabilite 
et le privilege de rechercher a definir l’avenir dans des 
conditions internationales fortement modifiees. 

L’experience des quelques annees passees nous garantit 
que la tache ne sera pas facile. II y faudra patience et 
determination. La cooperation sera essentielle. Les concepts 
devront etre reexamines. Les institutions devront etre 
reformees. Des approches nouvelles devront etre adoptees, 
meme si les principes fondamentaux des relations internatio¬ 
nales restent inchanges. 

Le Conseil de securite est lui-meme un exemple 
impressionnant du fait que les structures et les mecanismes 
a notre disposition peuvent etre adaptes et modifies pour 
relever les nouveaux defis. Crise apres crise, au cours des 
recentes annees, les eminents representants assis dans les 
sieges que vous occupez aujourd’hui ont participe au pro¬ 
cessus positif de changement et de transformation. 

Le Conseil de securite fonctionne avec davantage de 
souplesse, de continuite et de creativite que jamais aupa- 
ravant. Ses travaux englobent un spectre beaucoup plus 
vaste que dans le passe. Outre ses reponses traditionnelles 
a la solution des conflits, le Conseil a pris des positions 
d’avant-garde sur les sanctions, le deployment preventif, les 
tribunaux internationaux pour les crimes de guerre, les 
mesures de confiance, et les nombreuses phases de la 
democratisation. 

Le travail a souvent ete frustrant. II y a eu des revers 
et des succes. Mais dans l’ensemble, l'exemple des reali- 
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sations du Conseil de securite devrait inspirer tous ceux qui 
sont frequemment confrontes aux decisions difficiles a 
prendre en cette periode d’ambiguite et de changement. 

L’ordre du jour varie et sans cesse croissant du Conseil 
a impose de nouvelles exigences au Secretariat, qui lui- 
meme s’adapte aux realites du monde d’aujourd’hui. 
Comme je l’ai souvent declare, je suis determine a rendre 
le Secretariat plus efficace dans F execution des taches qui 
lui sont assignees par le Conseil. A cette fin, le processus 
de reforme que j’ai lance au debut de mon mandat est en 
cours et continuera. Si nous voulons pouvoir relever les 
defis a venir, il est essentiel que le Conseil de securite et le 
Secretariat travaillent en etroite collaboration. 

Depuis plusieurs annees maintenant, le Conseil a reussi 
a degager un consensus sur la plupart de ses decisions. 
L’esprit de cooperation prevaut. De meme, la relation entre 
le Secretariat et le Conseil est devenue plus interactive et 
plus dynamique, et nous devons continuer de travailler 
ensemble afin d’ameliorer nos methodes et les mesures que 
nous prenons. 

( L’orateur poursuit en frangais) 

C’est dans cette perspective que je veux dire, une fois 
encore, que la mise en oeuvre des operations de maintien de 
la paix est pour moi un reel sujet de preoccupation, notam- 
ment le fait que les Etats Membres doivent, a l’heure 
actuelle, a FOrganisation des Nations Unies plus de 3,4 
milliards de dollars. 

Les seules operations dans Fex-Yougoslavie coutent 
4,7 millions de dollars par jour. La situation presente nous 
oblige a limiter notre action et a prendre des mesures 
drastiques pour Favenir. Et cela entraine, a mes yeux, deux 
consequences qui ne doivent pas etre sous-estimees. 

La premiere consequence est d’ordre financier. Elle 
conduit l’ONU a renoncer, pour des raisons strictement 
comptables, a des actions qui seraient pourtant politi- 
quement souhaitables. D’une certaine maniere, chacune de 
nos operations de maintien de la paix est conduite aux 
depens des autres. Ainsi, les contraintes financieres risquent 
de prendre le pas sur les exigences politiques! 

Cela entraine une seconde consequence non moins 
grave, car elle est d’ordre ethique : FOrganisation des 
Nations Unies risque d’etre contrainte de choisir ses ope¬ 
rations suivant des criteres et pour des motifs qui vont a 
l'encontre des principes de l’universalite et de l’egalite 


inscrits dans la Charte. Certains conflits risquent d’etre 
oublies pour des raisons qui n’ont rien a voir avec les 
souffrances qu’ils engendrent, mais parce qu’ils se deroulent 
dans des regions qui sont moins que d’autres sous le regard 
du monde. L’ONU court ainsi le danger d’etre accusee de 
pratiquer «deux poids, deux mesures» et d’utiliser un double 
standard dans le choix de ses actions au service de la paix. 

Excellences, Mesdames et Messieurs, je suis sur que 
vous etes parfaitement conscients de tout cela. Votre pre¬ 
sence ici aujourd’hui demontre, de fa£on eclatante, Fimpor¬ 
tance que vous attachez tous a la diplomatic multilaterale de 
FOrganisation mondiale. Cela est pour moi une source 
d'encouragement. Et cela doit etre, pour chaque peuple et 
pour chaque nation, un reel sujet d’espoir! 

La Presidente ( interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Secretaire general des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

Je donne la parole au Ministre des affaires etrangeres 
de l’lndonesie, S. E. M. Ali Alatas. 

M. Alatas (Indonesie) ( interpretation de Vanglais) : 
C’est pour moi un privilege tout particulier que de pouvoir 
participer a cette seance extraordinaire du Conseil de secu¬ 
rite en celebration du cinquantieme anniversaire de FOrga¬ 
nisation des Nations Unies. II est de fait approprie que le 
Conseil de securite celebre ce jalon de l'histoire de notre 
Organisation par une ceremonie particuliere. 

Ma delegation souhaite feliciter la delegation italienne 
d’avoir organise cette importante reunion du Conseil de 
securite au niveau ministeriel. Elle constitue une occasion 
unique de reflechir posement a ce qu’a accompli le Conseil 
de securite depuis sa creation, et a ce qu’il faudrait faire 
pour mieux renforcer son efficacite. 

II convient de rappeler que FOrganisation des Nations 
Unies est nee alors que l'humanite etait encore sous le choc 
des horreurs de la seconde guerre mondiale. La commu- 
naute internationale, resolue «a preserver les generations 
futures du fleau de la guerre» a voulu, a la Conference de 
San Francisco, il y a 50 ans, creer une organisation inter¬ 
nationale qui soit capable de prevenir ces calamites a 
Favenir en etablissant les conditions politiques, economi- 
ques et sociales d'un monde nouveau, plus pacifique et plus 
sur. Une partie importante de cette tache, a savoir le main¬ 
tien de la paix et de la securite internationales, a ete confiee 
au Conseil. 
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Les grands espoirs que la communaute internationale 
avait places en l’Organisation des Nations Unies, nean- 
moins, ont bientot ete assombris par les nuages de la guerre 
froide. Les nobles intentions de la Charte des Nations Unies 
ne pouvaient plus etre pleinement realisees dans un monde 
divise entre deux blocs militaires et ideologiques rivaux en 
lutte pour la domination. 

Le Conseil presupposait la reconnaissance d’une 
responsabilite plus elevee et d’objectifs communs parmi ses 
membres, mais, a maintes reprises, le Conseil a ete paralyse 
justement parce que les grandes puissances ne pouvaient 
parvenir a Funanimite. En consequence, le Conseil a trop 
souvent ete dans F impossibility de prendre des mesures 
decisives pour regler des conflits, et ses resolutions ont 
souvent ete foulees aux pieds ou meconnues. La superposi¬ 
tion des rivalries Est-Ouest qui pesait sur les deliberations 
du Conseil a rendu inapplicables meme des resolutions 
approuvees a Funanimite. 

Mais nous ne pouvons nier que, meme pendant Fere 
de la guerre froide, le Conseil de securite soit parvenu a 
etablir une certaine stabilite mondiale en limitant la portee 
et Fintensite des conflits. Oeuvrant de concert avec le 
Secretaire general, le Conseil a arrete des modalites de 
conciliation, de mediation, de bons offices, d’etablissement 
des faits, d’observation de treves et de diplomatic tranquille. 
A maintes reprises, le Conseil a pu etablir des principes 
directeurs pour la solution de problemes compliques et 
substituer le dialogue et la negotiation aux hostilites ar- 
mees. 

Avec la fin de la guerre froide, une nouvelle ere dans 
la recherche de la paix s’est ouverte. Des percees ont ete 
faites dans des conflits deja anciens dans plusieurs pays et 
regions. A plusieurs reprises, recemment, les membres 
permanents du Conseil de securite ont reconnu les respon- 
sabilites internationales inherentes a leur statut, et, pour la 
premiere fois, montre leur capacite d’action unie. Nous 
entrevoyons ainsi ce que pourrait faire le Conseil s’il 
pouvait se conformer strictement a ce qu’envisageait la 
Charte des Nations Unies. 

Neanmoins, les legons des 50 dernieres annees sont 
claires. Nous sommes invites a renforcer davantage nos 
institutions et a adopter des methodes plus efficaces et plus 
novatrices en matiere de prevention et de reglement des 
conflits. Nous devons reformuler la notion enoncee dans la 
Charte, a savoir Faction collective au service de la paix et 
de la securite, afin que l’ONU puisse mieux s’acquitter de 
sa fonction principale. Nous devons mettre au point un 
systeme de securite collective plus viable ou tous les Etats 


Membres pourraient jouer un role conforme a leurs capa- 
cites respectives. De cette fagon, le fardeau qu’est la tache 
de rendre le monde meilleur et plus sur pour tous sera 
equitablement partage par tous. L'Assemblee generate, le 
Conseil de securite et le Secretaire general devraient jouer 
leurs roles respectifs et complementaires pour preserver la 
paix, comme le prevoit la Charte. 

Les operations de maintien de la paix doivent etre 
munies d’un mandat clair et disposer des moyens appro- 
pries, y compris financiers, pour s’acquitter de leurs mis¬ 
sions. Dans ce contexte, il est effectivement d’une impor¬ 
tance critique de faire face a la grave crise financiere que 
connait F Organisation; sinon, tous nos efforts pour main- 
tenir la paix et la securite internationales risquent d'etre 
bloques. Les notions de retablissement de la paix, de main¬ 
tien de la paix, de consolidation de la paix et de diplomatic 
preventive doivent etre adaptees aux nouvelles realites, 
surtout compte tenu des changements qualitatifs qui se sont 
produits dans la nature des conflits. Les questions liees a 
F utilisation future des pouvoirs confies en vertu du Chapitre 
VII de la Charte doivent etre repensees collectivement sur 
la base des legons tirees de l'experience recente. 

Les profonds changements intervenus au cours des 50 
dernieres annees devraient maintenant se refleter dans la 
composition du Conseil de securite. Un elargissement 
equitable et equilibre du nombre des membres permanents 
et non permanents du Conseil, assorti de reformes dans ses 
methodes et procedures de travail, rendrait le Conseil plus 
sensible et plus adapte aux realites geopolitiques existantes 
et plus ouvert a la participation des Etats petits et moyens, 
qui constituent la majorite de FOrganisation. II serait egale- 
ment opportun et pertinent de revoir la maniere dont le veto 
est actuellement exerce, afin d’attenuer son utilisation 
arbitraire et d’assurer un processus de prise de decisions 
plus democratique. 

L’Organisation des Nations Unies n’a peut-etre pas ete 
un instrument de paix parfait mais il nous a donne 50 ans 
sans guerre mondiale et 50 ans d'experience dans la 
recherche de la paix. Examinons le chemin parcouru, tirons 
de cette experience d'utiles legons et reprenons la route 
avec un regain de fermete. Avec un engagement renouvele, 
nous pourrons creer le monde de paix envisage par la 
Charte, il y a 50 ans. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres de l’lndonesie 
des aimables paroles qu'il m’a adressees. 
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Je donne la parole au Ministre des affaires etrangeres 
du Honduras, S. E. M. Delmer Urbizo Panting. 

M. Urbizo Panting (Honduras) (interpretation de 
Vespagnol) : Madame la Presidente, qu’il me soit permis de 
vous feliciter a Foccasion de l’accession de FItalie a la 
presidence du Conseil de securite pour ce mois. L’occasion 
est propice puisque nous celebrons le cinquantieme anniver- 
saire de la fondation de FOrganisation des Nations Unies. 

Les Nations Unies symbolisent les aspirations perpe- 
tuelles de tous les hommes qui, avec une vision de l’avenir, 
ont proclame, dans le Preambule de la Charte constitutive 
de FOrganisation des Nations Unies, leur volonte de pre¬ 
server les generations futures du fleau de la guerre, de 
proclamer leur foi dans les droits fondamentaux de 
l’homme, dans la dignite et la valeur de la personne 
humaine et ont inscrit dans ses buts le maintien de la paix 
et de la securite internationales. 

Durant le temps ecoule depuis sa creation, FOrgani¬ 
sation des Nations Unies a obtenu, a notre avis, des resultats 
importants; elle a reussi, entre autres, a prevenir un grand 
nombre de conflits armes qui, en d’autres circonstances, 
auraient pu degenerer en une conflagration nationale ou 
internationale de plus grande envergure qui aurait mis en 
peril F existence meme de l’espece humaine, tout en contri- 
buant au developpement economique, social et democratique 
de plusieurs Etats Membres. Ajoutons a ces realisations le 
fait que certains pays, jadis consideres comme ennemis, 
sont aujourd’hui Membres de FOrganisation, ont proclame 
leur attachement a la paix et accepte de se soumettre aux 
obligations consacrees par la Charte. 

Le Conseil de securite s’est vu confier une responsa- 
bilite importante, celle du maintien de la paix et de la 
securite internationales. Certes, durant les premieres annees 
de son existence, cet organe si important sur la scene 
internationale a ete paralyse par un monde divise sur le plan 
ideologique et par la «guerre froide». Aujourd’hui, il joue 
un role preponderant en matiere de paix et de securite 
internationales. II y a actuellement plus de 16 operations de 
maintien de la paix qui couvrent toute une serie de conflits 
susceptibles de compromettre la stabilite internationale. 

Pour le Honduras, le maintien de la paix et de la 
securite internationales n’est pas une fin en soi. II s’agit, en 
fait, de jeter les bases d’un systeme juste et equilibre qui 
permette de promouvoir le developpement humain et de 
stimuler la cooperation internationale et le developpement 
des relations economiques Nord-Sud et Sud-Sud. 


D’autre part, les Nations Unies ont mene a bien, avec 
succes, des activites de developpement humain. Les derniers 
sommets mondiaux sur la population et le developpement, 
sur le developpement social et sur les femmes, qui ont eu 
lieu en Egypte, au Danemark et en Chine, respectivement, 
sont des preuves eloquentes du dynamisme des Nations 
Unies. II faut consolider ces acquis, au profit de la masse 
enorme de gens qui, dans le monde entier, se debattent dans 
la pauvrete extreme, sans grandes possibilites d’echapper a 
ce sort lamentable. 

C’est sur ce probleme que les Nations Unies et le 
monde developpe devraient concentrer tous leurs efforts, 
afin d’ameliorer la triste realite des marginalises qui, au¬ 
jourd’hui, constituent la majorite de la population mondiale. 

Pour ce qui est de l’avenir de FOrganisation des 
Nations Unies, nous estimons qu’apres 50 annees d’exis- 
tence, FOrganisation merite un remaniement profond de son 
fonctionnement afin de la rendre a meme, dans la mesure 
du possible, de relever les defis du prochain millenaire. 

A cet egard, le Secretaire general s’est montre vision- 
naire, lorsque, dans son «Agenda pour la paix», il a fait 
remarquer que FOrganisation des Nations Unies 

«ne devait plus jamais etre handicapee comme elle 1’a 
ete pendant une periode maintenant revolue.» 

Et que, pour eviter les guerres et les conflits, 

«il nous faudra deployer tous les efforts dont nous 
sommes capables, en vue de renforcer le respect des 
droits de l'homme et des libertes fondamentales, de 
favoriser le developpement economique et social 
durable, si necessaire a une prosperity plus grande, 
soulager la misere et reduire les arsenaux d’armes de 
destruction massive, ou au moins, en restreindre Fem- 
ploi.» 

Quant au maintien de la paix et de la securite inter¬ 
nationales, le Secretaire general a egalement mis a jour les 
buts et principes de la Charte des Nations Unies, en inte¬ 
grant dans son «Agenda pour la paix» les concepts de la 
diplomatie preventive, du retablissement, du maintien et de 
la consolidation de la paix apres les conflits. A ce titre, le 
Honduras fournit des contingents modestes mais significatifs 
au Sahara occidental et en Haiti. Nous sommes egalement 
plus que disposes a contribuer dans ce domaine dans d'au¬ 
tres zones geographiques du monde, ou notre concours 
pourrait s’averer necessaire. 
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Les 50 annees d’existence de notre Organisation font 
deja partie de l'histoire. 

Le defi que represented les changements auxquels 
nous serons confrontes dans les annees a venir est tout a la 
fois complexe et difficile a relever, mais il n’y a pas d’autre 
voie. II nous faut assumer l’engagement historique et nous 
consacrer avec enthousiasme a forger un monde nouveau, 
libere de l’intolerance politique, religieuse et raciale, un 
monde oil les inegalites et leurs sequelles sociales n’existe- 
raient plus, un monde de fraternite et de solidarite humaine, 
guide par l’etoile de la liberte et de la democratic. 

La Presidente ( interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres du Honduras 
des aimables paroles qu’il m’a adressees. 

Je donne la parole au Vice-Chancelier et Ministre des 
affaires etrangeres de 1'Allemagne, S. E. M. Klaus Kinkel. 

M. Kinkel (Allemagne) (parle en allemand; texte 
frangais foumi par la delegation) : Madame la Presidente, 
je voudrais, moi aussi, exprimer notre plaisir de voir le 
Ministre des affaires etrangeres de l'ltalie, qui de plus est 
une femme, presider la reunion du Conseil de securite. 

En nous reunissant aujourd’hui en seance extraor¬ 
dinaire, nous entendons manifester notre volonte de dresser 
le bilan apres 50 ans et de nous tourner ensemble vers 
l’avenir. 

Le Conseil de securite est le forum central au sein 
duquel la communaute internationale prend les decisions 
concernant le maintien de la paix et de la securite inter- 
nationales. 

Depuis la fin de la guerre froide, le Conseil de securite 
n’est plus contraint a l’immobilite. Les defis qu'il doit 
relever, mais aussi ses activites, se sont considerablement 
accrus. 

Depuis sa creation, le Conseil a pris plus de 1 000 
decisions, dont 400 et davantage a partir de 1989. La 
millieme resolution a ete adoptee sous la presidence alle- 
mande du Conseil. 

A l’heure actuelle, 68 000 Casques bleus sont engages 
dans 16 missions de paix sous l’egide du Conseil de secu¬ 
rite. A mon avis, cette evolution est un signe encourageant. 
Elle est la preuve que la communaute internationale a 
compris que securite et paix ne seront possibles que grace 


a Paction commune menee sous Pautorite des Nations 
Unies. 

Mais ces dernieres semaines, ces derniers mois, des 
critiques se sont fait jour de plus en plus fort, des critiques 
destructives, malheureusement. Ce qu’il nous faut, en fait, 
ce sont des critiques positives, et je crois qu’il est justifie de 
poser la question : qui connait une autre solution, qui voit 
une organisation mieux adaptee qui puisse repondre aux 
memes problemes et le faire mieux que le Conseil de 
securite n’a pu le faire? 

Mais cette evolution a mis les Nations Unies dans une 
situation fort embarrass ante. L’ecart entre les exigences 
auxquelles elles doivent satisfaire et la disposition a fournir 
des contributions materielles et financieres des Etats 
Membres est de plus en plus important. C’est la raison pour 
laquelle nous sommes places devant des choix difficiles en 
ce qui concerne l’avenir de la paix internationale. Le 
Conseil de securite doit trouver un juste equilibre entre son 
devoir d’intervenir et la necessite de ne pas abuser de la 
communaute internationale en matiere de solidarite et de 
ressources. 

Dans sa declaration du 31 janvier 1992, le Conseil de 
securite a souligne P importance des causes economiques, 
sociales, humanitaires, mais aussi et surtout ecologiques, de 
l'instabilite. A juste titre! II doit, plus que jamais, se 
concentrer sur la prevention des conflits. Dans ce contexte, 
le soutien et l’etroite cooperation des organisations regio- 
nales jouent un role decisif. Je ne crois pas que tout doive 
etre porte devant le Conseil de securite ou l’ONU immedia- 
tement. II y a de nombreuses organisations regionales qui 
peuvent jouer un role tres important, et cela me parait tout 
a fait capital pour l’avenir. 

La credibilite et la capacite d’action du Conseil de 
securite dependent essentiellement du fait qu’il soit reconnu 
par P ensemble de la communaute internationale comme le 
representant legitime de ses interets en matiere de securite. 
La necessite de reformer cette instance fait aujourd’hui 
l'objet, je crois, d’un consensus mondial. II faut que les 
pays d’Asie, d’Afrique, d’Amerique latine et des Caraibes 
soient mieux representes et que les methodes de travail 
soient plus transparentes et renforcent la capacite d’action 
du Conseil de securite et son caractere representatif. 

L’Allemagne a, avec le soutien d’un grand nombre 
d’Etats Membres, exprime l'interet que revet pour elle son 
admission comme membre permanent du Conseil de secu¬ 
rite. Que 1’Allemagne soit disposee a prendre davantage de 
responsabilites, egalement dans ce cadre, est le develop- 
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pement logique de notre engagement en faveur des Nations 
Unies. 

La cooperation, I'imbrication des interets, l’action 
commune et solidaire comme base de la securite et du 
developpement a 1’echelon mondial : telle est aujourd’hui et 
sera demain la devise fondamentale de notre politique 
etrangere. C’est avec cette conviction que nous nous enga- 
geons en faveur de l’unification europeenne, et c’est ega- 
lement dans ce sens que nous souhaitons apporter une 
contribution au Conseil de securite. 

Le Gouvernement federal est decide a tout faire pour 
que le Conseil de securite soit, egalement dans les decen- 
nies a venir, a la hauteur de la mission que la Charte lui a 
confiee : celle de preserver les generations futures du fleau 
de la guerre. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Vice-Chancelier et Ministre des affaires etran¬ 
geres de 1'Allemagne des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

Je donne la parole au Ministre des affaires etrangeres 
de la France, S. E. M. Herve de Charette. 

M. de Charette (France) : La commemoration du 
cinquantieme anniversaire de notre Organisation n'eut pas 
ete complete sans que le Conseil de securite, auquel la 
Charte des Nations Unies confere une responsabilite pri- 
mordiale a cet egard, reaffirme solennellement son enga¬ 
gement a maintenir la paix et la securite internationales 
ainsi que sa determination a oeuvrer, de concert avec les 
autres organes des Nations Unies, pour relever les defis du 
prochain demi-siecle. 

Qu’il me soit done permis, Madame la Presidente, tout 
d’abord de vous exprimer toute 1’appreciation de la France 
pour l'heureuse initiative qu’a prise l'ltalie d’organiser cette 
reunion au niveau des ministres des affaires etrangeres. 

Les membres de notre Conseil sont ainsi mis en 
mesure d'exprimer leurs vues sur le systeme de securite 
collective de la Charte et de tirer les legons et les ensei- 
gnements des experiences passees. 

Je souhaiterais egalement rendre hommage a cette 
occasion a Faction du Secretaire general de notre Organi¬ 
sation, dont F intervention devant ce Conseil temoigne, une 
fois encore, de la volonte et de la lucidite qui l’animent 
dans la recherche d’une efficacite accrue des Nations Unies. 


La France a deja eu, a maintes reprises, F occasion de 
presenter ses vues sur les modalites de l’elargissement de 
notre Conseil afin de le mettre mieux a meme d’assurer les 
missions difficiles et multiples qui lui incombent. 

Je ne rappellerai pas ici le detail de nos conceptions, 
mais je souhaiterais souligner l’attachement de la France a 
conforter l’elan du groupe de travail de l'Assemblee gene- 
rale de facou a aboutir rapidement. Deux principes 
guideront la France dans cet exercice : la necessaire effica¬ 
cite du fonctionnement du Conseil, qu’il faut preserver, 
mais aussi la representativite indispensable qu’imposent les 
mutations du monde contemporain. 

La France a egalement manifesto le souci de mieux 
repondre a la demande de transparence qui s’est fait jour, 
sans pour autant que soit oberee la capacite du Conseil de 
prendre rapidement les decisions qui s’imposent. C’est 
pourquoi mon pays a pris. Fan dernier, une initiative afin 
que toute la place qui lui revient soit faite au debat public 
dans le processus de decision. 

Alors meme que les critiques ne sont pas menagees a 
F Organisation, a notre Conseil, que des accusations d’inac¬ 
tion, voire d’impuissance, sont si souvent portees, il suffit 
de dresser le bilan des engagements des Nations Unies dans 
le reglement des conflits nes ou herites de la guerre froide 
ainsi que de nouvelles crises apparues dans le sillage de 
l'effondrement des blocs pour se convaincre que le monde 
a besoin des Nations Unies. 

Un bilan equitable devrait aussi mettre en lumiere la 
contribution irremplagable des Nations Unies : la democratic 
reconstruite en Namibie comme en Haiti, la paix retrouvee 
au Cambodge, les milliers de vies humaines epargnees en 
ex-Yougoslavie. Je souhaiterais, a cette occasion, rendre 
hommage a Faction exemplaire de tous les personnels qui 
ont servi sous le drapeau des Nations Unies au succes du 
maintien de la paix ou du retablissement de la paix, au prix 
souvent d’un tribut particulierement lourd en vies humaines. 
II n'en demeure pas moins que d’immenses progres restent 
a faire. De profonds changements sont necessaires. La 
reforme de l'ONU ne peut plus attendre. 

La construction europeenne, axe majeur de la politique 
etrangere de la France, temoigne de la capacite d’impulsion 
que peuvent revetir les reconciliations historiques. C’est 
pourquoi la France apporte partout son soutien a F affir¬ 
mation des solidarites et des cadres regionaux. La France 
estime que les organisations regionales que la Charte encou¬ 
rage a travailler au reglement pacifique des differends 
peuvent apporter une contribution a la paix et la stabilite 
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internationales, conformement aux principes des Nations 
Unies. 

Cependant, selon les termes memes de celle-ci, adoptee 
il y a 50 ans a San Francisco, l'ONU demeure l’enceinte 
exclusive pour l’organisation de la paix et de la securite a 
Fechelle mondiale. Lorsqu'une crise exige une solution 
contraignante, la Charte nous fait obligation de nous en 
remettre au Conseil de securite. II lui revient, et a lui seul, 
de decider de mesures de contrainte ou d’emploi de la 
force, d'en fonder ainsi la legitimite et d’exprimer la vo- 
lonte de la communaute internationale tout entiere. 

Que ce cinquantieme anniversaire de F Organisation 
nous conduise a saluer les succes obtenus a ce jour, mais 
plus encore a affirmer notre determination a reformer les 
Nations Unies et a mettre cette Organisation et notre 
Conseil en mesure de relever les defis du XXIe siecle. Cette 
volonte politique de tous les membres de la communaute 
internationale sera en effet le meilleur garant de la pleine 
realisation des ideaux de la Charte de San Francisco. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres de la France des 
paroles aimables qu’il a adressees a mon pays. 

Je donne la parole au Vice-Premier Ministre et 
Ministre des affaires etrangeres de la Chine, S. E. M. Qian 
Qichen. 

M. Qian Qichen (Chine) (interpretation du chinois ) : 
Je voudrais d'abord vous feliciter, Madame la Presidente et 
Ministre des affaires etrangeres de FItalie, pour la maniere 
dont vous dirigez les travaux de cette importante reunion du 
Conseil au niveau des ministres des affaires etrangeres. 

A F occasion du cinquantieme anniversaire de la 
fondation de FOrganisation des Nations Unies, il est tres 
important pour nous d’avoir un echange de vues ici sur la 
facon dont le Conseil de securite peut mieux repondre a la 
nouvelle situation et jouer un role plus efficace. 

Au cours des 50 annees qui se sont ecoulees depuis la 
creation des Nations Unies et, en particular, au cours de ces 
dernieres annees, le Conseil de securite a joue un role utile 
dans l’apaisement des conflits regionaux et la promotion 
d’un reglement pacifique des litiges internationaux. L'his- 
toire de cette periode nous amene a penser que les objectifs 
et principes de la Charte des Nations Unies consacrent les 
principes universellement reconnus du droit international. 
Chaque fois que ces principes sont respectes, le Conseil de 
securite est en mesure de jouer le role qui est le sien; dans 


le cas contraire, il connait des revers ou des echecs. En tant 
que moyen important dont dispose le Conseil de securite 
pour le maintien de la paix et de la securite internationales, 
les operations de maintien de la paix des Nations Unies se 
sont accrues en nombre, en ampleur et leur mandat a ete 
elargi au cours des dernieres annees. Nous pensons qu’en 
matiere de deployment preventif, d'envoi de forces de 
maintien de la paix ou de consolidation de la paix apres les 
conflits, le Conseil de securite doit respecter strictement la 
Charte des Nations Unies et les normes regissant les rela¬ 
tions internationales, en particulier ces importants principes 
que sont le respect de la souverainete des Etats, la non- 
ingerence dans les affaires interieures des autres Etats 
Membres, le reglement pacifique des differends, l’impartia- 
lite et la recherche du consentement et de la cooperation 
prealables des parties concernees. Sinon, au lieu d'aboutir 
aux resultats positifs attendus, les operations de maintien de 
la paix deviennent inefficaces et peuvent meme donner lieu 
a un dilemme. Si nous examinons ce qui a ete fait ces 
dernieres annees, nous constatons que les operations des 
Nations Unies menees au Cambodge et au Mozambique ont 
ete des reussites contrairement a celles menees en Somalie 
et en Bosnie-Herzegovine. Il nous faut en tirer les enseigne- 
ments. 

Nous sommes d’avis que, aussi complexe que soit un 
litige entre Etats ou un conflit interne dans un pays, nous 
devons encourager les parties concernees a rechercher des 
solutions pacifiques grace a la negociation et au dialogue, 
car c’est la la seule voie juste et efficace conduisant a un 
reglement global et durable. Les pratiques d’imposition de 
sanctions, du recours a la force militaire ou meme de 
Felargissement d’une guerre en vue d’y mettre fin ne 
favorisent pas un reglement. Au contraire, elles ne feront 
que compliquer la situation et ajouter aux difficultes qui 
jalonnent la voie d’un reglement eventuel. 

11 faut egalement souligner que les conflits regionaux 
dans le monde d’aujourd’hui ont des causes complexes. Il 
est a la fois non realiste et impossible pour FOrganisation 
des Nations Unies — y compris le Conseil de securite — 
de resoudre tous les problemes. De ce fait, le Conseil de 
securite doit prendre pleinement en consideration les capa¬ 
cities de FOrganisation des Nations Unies et de ses Etats 
Membres dans le domaine des ressources humaines, mate- 
rielles et financieres et agir dans le cadre de ces capacites. 

Nous sommes pour des reformes appropriees et ration- 
nelles du Conseil de securite pour lui permettre de mieux 
repondre aux exigences de F evolution de la situation a 
Finterieur et a Fexterieur de FOrganisation des Nations 
Unies. Nous pensons qu’outre Faccroissement du nombre 
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des membres du Conseil et 1'amelioration de la transparence 
dans ses travaux, la communication et la coordination entre 
le Conseil et l’Assemblee generate et les autres institutions 
doivent etre egalement renforcees afin que ses decisions 
refletent mieux les interets de tous et les aspirations com¬ 
munes de tous les Etats Membres de l'Organisation des 
Nations Unies. Ce n'est que de cette fa£on que les resolu¬ 
tions et les decisions du Conseil de securite peuvent benefi- 
cier d’un large soutien des Membres de l'Organisation des 
Nations Unies et, de ce fait, acquerir une plus grande 
autorite. 

En tant que membre permanent du Conseil de securite, 
la Chine appuie les efforts que cet organe deploie pour 
maintenir la paix et la securite internationales, confor- 
mement au mandat qui lui est confere par la Charte. 
Comme le dit un vieux dicton chinois, «L’experience passee 
aide a acquerir de nouvelles connaissances». En ce cinquan¬ 
tieme anniversaire de la creation de cette instance inter- 
nationale, nous esperons que le Conseil de securite, en 
examinant le passe et en tirant parti de son experience, 
accomplira mieux les nobles taches que lui a confiees la 
Charte dans sa marche historique vers un nouveau siecle. 
C’est la un test majeur pour le Conseil de securite et aussi, 
a une plus grande echelle, pour les espoirs que nourrit 
ardemment la communaute internationale a cet egard. La 
Chine est prete a travailler de concert avec les autres Etats 
Membres a la realisation de cet objectif. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Vice-Premier Ministre et Ministre des affaires 
etrangeres de la Chine pour les paroles aimables qu'il m’a 
adressees. 

Je donne la parole au Ministre des affaires etrangeres 
du Botswana, S. E. le lieutenant-general Mompati Merafhe. 

M. Merafhe (Botswana) (interpretation de 1’anglais) : 
Madame la Presidente, nous sommes heureux de vous voir 
presider cette reunion de celebration tenue par le Conseil de 
securite. Votre pays, l'ltalie, et le Botswana entretiennent 
des relations bilaterales etroites. Nous sommes done 
heureux de voir une amie a la direction de cette auguste 
assemblee. Nous vous exprimons nos felicitations. 

Le cinquantieme anniversaire de la creation de F Orga¬ 
nisation des Nations Unies nous fournit une occasion unique 
d’examiner ses reussites et ses insuffisances et de reflechir 
sur ce que cet organe mondial represente pour nous tous. 

Les Nations Unies ont ete creees au lendemain de 
Pune des guerres les plus devastatrices de Fhistoire de 


l’humanite. L’ONU a ete creee notamment pom «preserver 
les generations futures du Beau de la guerre». Cet objectif 
a largement ete realise, vu qu'il n'y a pas eu de guerre 
majeure au cours des 50 annees d’existence de FOrgani- 
sation. Toutefois, durant la meme periode, des conflits 
locaux ou regionaux ont entraine un nombre plus eleve de 
pertes humaines que durant la seconde guerre mondiale. 

Au niveau local ou regional, les generations futures ne 
sont done pas encore preservees du Beau de la guerre. Les 
conflits qui font rage actuellement en Afghanistan, en 
Bosnie-Herzegovine, en Georgie et en Sierra Leone, le 
genocide perpetre contre le peuple rwandais Fan dernier et 
la situation instable au Burundi, pour ne citer que quelques 
exemples, illustrent cette realite. L’absence de succes dans 
le reglement de conflits ne peut toutefois etre imputee a 
l'Organisation seule. 

Les parties aux conflits qui souvent ne repondent pas 
aux appels des Nations Unies a la cessation des hostilites ou 
qui defient meme l’autorite du Conseil de securite des 
Nations Unies, doivent assumer la plus grande part de 
responsabilite dans l’echec du maintien ou du retablissement 
de la paix et de la securite internationales. La ou les parties 
ont coopere avec les Nations Unies — en Namibie, au 
Mozambique, au Cambodge, en El Salvador et, a present, 
en Angola et en Haiti, pour citer ces quelques exemples 
recents — les resultats ont ete des succes retentissants. 

Ma delegation croit fermement en l’egalite souveraine 
de chaque Etat Membre. L’importance de chaque Etat 
Membre de l’Organisation des Nations Unies ne depend pas 
de sa puissance ou de sa richesse. Elle tient plutot a la 
contribution qu’il apporte au maintien de la paix et de la 
securite internationales, a la promotion et a l’exercice des 
droits fondamentaux de l’homme et des libertes et au bien- 
etre economique pour tous et, en fin de compte, a F elimi¬ 
nation graduelle des autres problemes auxquels la societe 
moderne est en butte qui font que la guerre et les conflits 
sont un spectre toujours present dans la vie des hommes. 

Les quelques Etats Membres de l'Organisation des 
Nations Unies riches et puissants ne doivent pas utiliser leur 
pouvoir pour faire obstacle aux aspirations, interets et 
politiques nationaux des Etats pauvres en nombre majori- 
taire. Ils doivent plutot utiliser ce pouvoir pour mettre fin a 
la pauvrete et pom redresser la situation economique et 
sociale des Etats petits et pauvres et des couches sociales 
les plus demunies de ces pays. De meme, les pays en 
developpement en nombre majoritaire ne doivent pas utiliser 
la puissance de leur nombre pour contrecarrer les interets 
nationaux des grandes puissances, car il en resulterait une 
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impasse internationale sur laquelle butteraient des questions 
d’importance decisive pour l’humanite. 

Nous sommes suffisamment pragmatiques et realistes 
pour savoir qu’une convergence totale d’interets nationaux 
au sein des Etats Membres pour mener une action collective 
en vue du maintien de la paix et de la securite interna- 
tionales serait tres difficile a atteindre. Cela serait le cas 
meme dans la meilleure des situations, tant que le systeme 
d’Etat-nation demeure le facteur predominant des relations 
internationales. Nous sommes aussi pleinement conscients 
du fait que l'Organisation des Nations Unies n’est pas un 
gouvernement mondial ou un super-Etat. Elle ne peut agir 
ou fonctionner efficacement que sur la base de 1’autorite et 
des elements de souverainete nationale que les Etats 
Membres veulent bien lui conceder. 

En d’autres termes, l’Organisation des Nations Unies 
ne peut agir positivement que dans la mesure ou ses Etats 
Membres le souhaitent. Evidemment, il est necessaire de 
realiser un equilibre entre les interets nationaux des Etats 
membres du Conseil de securite et les implications interna¬ 
tionales plus larges de Faction ou de Fabsence d’action a la 
lumiere des menaces a la paix. Et cela n’est pas une tache 
facile. 

Dans ces circonstances, le Conseil de securite des 
Nations Unies doit servir de creuset pour F harmonisation et 
la coordination de ces interets et politiques nationaux pour 
faire en sorte que les interets plus larges des peuples du 
monde en matiere de paix et de securite ne soient pas 
compromis. 

Dans les situations ou il est absolument necessaire de 
transferer une partie de F autorite du Conseil de securite a 
des accords regionaux pour dissuader ou empecher F aggra¬ 
vation d’un conflit, le mandat des accords regionaux doit 
etre clairement defini. 

Cela doit comprendre les objectifs vises et les moyens 
d’y parvenir, ce qui peut ou ne peut etre fait sans consul¬ 
tations prealables avec le Conseil, et d'autres restrictions au 
mandat des accords regionaux permettant de s’assurer que 
F autorite, la credibility et le respect des Nations Unies ne 
sont pas compromis. Il est de la plus haute importance que 
les Nations Unies conservent leur impartiality dans toutes 
les situations de conflit. 

Le Conseil de securite ne devrait jamais prendre parti, 
que ce soit par action ou par omission, dans un conflit, car 
cela risquerait de le conduire a sa perte : il ne peut etre a la 
fois un agent de paix et celui qui fait respecter la paix sans 


compromettre la finalite meme de la justice et la possibility 
d’une paix plus durable a long terme. 

Ceux d’entre nous qui ont emerge des cendres d’une 
region dessechee par le feu infernal de la haine raciale et de 
F oppression en Afrique australe en ont tire une grande 
le£on : la liberte d’un pays, grand ou petit, riche ou pauvre, 
implique que ce pays permette aux autres pays de jouir de 
leur liberte. S'il n’est pas possible d’y parvenir a l’echelle 
universelle, il y aura moins d’espoir pour la paix mondiale. 
Au moment ou nous celebrons cette occasion prometteuse, 
nous devons aussi renouveler notre engagement envers les 
nobles ideaux qui ont inspire les peres fondateurs de notre 
Organisation et reaffirmer notre foi en l’efficacite des 
Nations Unies, ainsi qu’en leurs buts et principes. 

Mais dans une egale mesure, redoublons aussi d’efforts 
pour assurer que le Conseil de securite continue d’etre a 
l’ecoute de la volonte d’un monde rendu malade et affaibli 
par les conflits. 

Pour la posterity, nous nous devons d’instaurer un 
monde propice a la paix. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres du Botswana 
des paroles aimables qu'il m’a adressees. 

Je donne la parole au Ministre des affaires interna¬ 
tionales, du commerce international et du culte de F Argen¬ 
tine, S. E. M. Guido Di Telia. 

M. Di Telia (Argentine) (interpretation de Vespa- 
gnol ) : C’est un plaisir tout particular pour moi de voir 
l'ltalie presider cette reunion importante, compte tenu entre 
autres de F amide profonde qui unit nos deux pays par des 
liens indefectibles. 

Il y a presque 50 ans, sous la presidence de F Australie, 
le Conseil de securite se reunissait pour la premiere fois. 

Cet anniversaire est F occasion de prendre un court 
repit dans les activites constantes du Conseil de securite 
pour tenter de reflechir a ce qui a ete accompli et a ce qui 
reste a accomplir. 

La guerre froide, qui a marque de facon indelebile ces 
decennies, s’est jouee au Conseil de securite comme sur 
aucune autre scene. La succession de vetos reciproques, la 
durete des echanges, la portee modeste de beaucoup de ses 
resolutions et, par-dessus tout, ses silences devant de graves 
crises qui affectaient la paix et la securite internationales. 
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temoignaient de l’etroite marge de manoeuvre du Conseil de 
securite et des Nations Unies, alors confrontes a une lutte 
strategique irresistible qui detruisait l'espoir meme de toute 
solution multilaterale. 

A la fin de la guerre froide, nous avons tous pris 
conscience du fait que les Nations Unies avaient a leur 
portee une occasion nouvelle et peut-etre unique. Settlement 
trois ans apres cette formidable manifestation d’espoir, nous 
recommengons a ressentir au plus profond de nous un 
sentiment de doute et une certaine inquietude. 

Face a F incertitude, on peut se demander si cette 
vision furtive d’un nouvel ordre mondial tant attendu, un 
nouvel ordre mondial plus juste, plus compatissant et plus 
pacifique, n’etait pas tout simplement qu’un mirage. 

Toutefois, en rompant clairement avec le passe, le 
Conseil n'est pas reste indifferent devant des situations qui 
touchaient ou menagaient directement la paix et la securite 
internationales. 

Les crises au Cambodge, au Rwanda, au Liban, en 
Georgie, en Somalie, au Mozambique, en ex-Yougoslavie, 
en Iraq et au Koweit, en Haiti, en Angola, au Moyen-Orient 
et dans beaucoup d’autres regions sont systematiquement 
examinees afin de trouver des solutions a tous ces drames 
humains. 

Personne ne peut maintenant soutenir que cet organe 
est exclu de l’examen et du reglement de graves crises 
internationales, comme c’etait malheureusement le cas 
auparavant. 

Chaque fois qu’elle a eu F occasion de participer au 
Conseil, FArgentine s’est efforcee d'apporter une contri¬ 
bution proportionnelle a la grande responsabilite qui echoit 
aux membres du Conseil. 

II en fut ainsi au tout debut de F Organisation, pendant 
la crise de Berlin, en 1948. L’Argentine a egalement parti- 
cipe activement au reglement d’autres questions importantes 
dont le Conseil a ete saisi, notamment en matiere de decolo¬ 
nisation, avec la question de la Namibie, et dans le cadre du 
processus faisant suite a la session extraordinaire de F As¬ 
semble generate, en 1967, qui a conduit a Fadoption par le 
Conseil de securite de la resolution 242 (1967), evenement 
marquant dans le reglement de la question du Moyen- 
Orient. Chaque fois, comme pendant la session actuelle, 
nous nous efforgons d'agir avec impartiality et conforme- 
ment a Fesprit et a la lettre de la Charte. 


Le role central des operations de maintien de la paix 
dans les travaux du Conseil de securite ne doit pas etre 
oublie. On ne saurait trop insister sur cette question, car les 
operations de maintien de la paix incament les espoirs les 
plus eleves, ainsi que les frustrations legitimes d’un grand 
nombre de gens. 

Seize operations en cours, 80 Etats impliques et plus 
de 60 000 soldats sur le terrain sont des signes indeniables 
d’une nouvelle volonte et d’un engagement sans precedent 
envers les operations de maintien de la paix de la part de la 
majority des membres de la communaute internationale. 

Neanmoins, il y a eu certaines critiques des operations 
de maintien de la paix a la lumiere de perspectives limitees. 
En reponse a ces objections et au scepticisme facile qu’elles 
entretiennent, il vaut toujours la peine de souligner encore 
une fois la legitimite incomparable d’une force multi- 
nationale agissant sur les instructions du Conseil, ce qui est 
de beaucoup preferable aux autres options qui risquent, tot 
ou tard, de conduire a des solutions unilaterales. 

L’Argentine appuie la communaute internationale dans 
son effort. Nous y avons genereusement contribue avec plus 
de 9 000 militaires, du materiel, des hopitaux sur le terrain, 
des navires et des avions. qui, loin de nos frontieres, ont 
demontre par une action concrete F authenticity de notre 
engagement envers le renforcement des Nations Unies. 

Notre participation aux operations de maintien de la 
paix, que nous reaffirmons maintenant, et a laquelle nous 
nous engageons pour l’avenir, est un exemple clair de la 
tacon dont tous les pays peuvent contribuer a cette entre- 
prise, s’impliquant dans le reglement des crises inter¬ 
nationales et conferant a leurs forces armees un role de 
premier plan dans le processus mondial. Les operations de 
maintien de la paix sont l’axe autour duquel doivent se 
derouler les mesures destinees a instaurer un vrai systeme 
de securite collective. 

Les temps changent, les defis egalement, des defis que 
le Conseil de securite devra sans aucun doute relever. Le 
terrorisme international est un des Beaux de ce nouveau 
scenario international d’interdependance et de mondiali- 
sation croissantes. Personne n'est a l’abri de ses attaques. 
Des questions et des problemes apparemment etrangers a 
une region du monde y emergent soudainement avec une 
force brutale, fauchant des vies innocentes dans des coins 
eloignes de la planete qui pourraient a tort se considerer 
comme a l’abri de telles crises. 
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Mon pays a attire 1'attention du Conseil de securite sur 
cette question a la suite d’horribles attaques terroristes. 
Depuis, de nouveaux episodes recurrents n’ont fait que 
confirmer nos craintes. Le terrorisme international ignore les 
frontieres, reduit le pouvoir des Etats et destabilise des 
regions entieres. C’est un deft auquel la communaute 
internationale n’ a pas encore fait face avec la determination 
et la cohesion necessaires pour sa prevention et son eradi¬ 
cation. 

A notre grande consternation, le terrorisme internatio¬ 
nal est un point insidieux de l’ordre du jour de la securite 
internationale; le Conseil de securite ne peut se permettre de 
l'ignorer. 

La proliferation des armes de destruction massive et 
des technologies connexes est un autre nouveau develop- 
pement inquietant dont le Conseil de securite doit se saisir. 
Dans la declaration publiee par le Conseil a la seance qu’il 
a tenue en 1992 au niveau des chefs d’Etat et de gouver- 
nement, la proliferation des armes de destruction massive a 
ete a juste titre consideree comme une menace a la paix et 
a la securite internationales. Cependant, a 1'exception de 
cette definition franche du probleme, le Conseil n’a presque 
rien fait pour s’occuper d’une question assimilee a une 
menace concrete et actuelle. 

L’Argentine s’est efforcee de renforcer le role du 
Conseil dans ces domaines par des initiatives specifiques. 

Dans la meme veine, nous avons attire 1'attention du 
Conseil sur des questions plus dedicates, comme le trafic 
illegal d’armes. A notre avis, seules des mesures concertees 
et coherentes de la communaute internationale peuvent 
s’averer un antidote efficace contre ces pratiques illegales 
et potentiellement destabilisatrices. 

On a beaucoup parle de la fagon dont on pourrait 
reformer le Conseil afin de le revitaliser. 

Depuis qu’elle siege au Conseil, notre delegation n’a 
cesse de proner des changements dans la procedure du 
Conseil en encourageant les consultations, en appuyant ses 
missions et en suscitant un dialogue plus pousse entre les 
Etats qui contribuent aux operations de maintien de la paix. 
Cela permettrait d’avoir un Conseil plus efficace et plus 
transparent. 

Nous estimons que F element fondamental a preserver 
a cet egard, c’est la garantie de l'efficacite de Faction du 
Conseil, qui doit etre opportune et souple face aux crises 
internationales. Sa restructuration n’aura de repercussions 


que si elle repose sur des bases realistes et repond a des 
criteres objectifs. C’est ainsi que l'entendaient nos prede- 
cesseurs lorsqu’il y a 50 ans ils ont dote le Conseil d’une 
structure adaptee aux exigences de la realite a laquelle ils 
etaient alors confrontes. 

A cet egard, nous devons examiner, sur la base d’un 
large consensus, des formules novatrices visant a obtenir 
une plus grande representativite. On pourrait le faire par le 
biais d’un systeme de roulement qui permette aux pays epris 
de paix de toutes les regions de devenir plus souvent mem- 
bres du Conseil de securite. Car aujourd’hui certains pays 
doivent, pour diverses raisons, attendre de nombreuses 
annees avant de sieger a leur tom au Conseil. 

II y a 50 ans, les Nations Unies se sont engagees sur 
une voie, bien decidees a eriger un monde plus juste et plus 
pacifique. Aujourd’hui, nous en avons la volonte quasiment 
visionnaire et nous avons la chance de le faire dans une 
Organisation des Nations Unies sensible aux questions et 
aux problemes a resoudre, engagee dans la quete de solu¬ 
tions aux principales crises internationales et de plus en plus 
partie prenante dans le developpement economique, les 
droits de l’homme, les problemes sociaux et ecologiques. 

II n’y a qu’aux Nations Unies que le succes depend 
d’efforts conjoints. Une fois ce succes obtenu, il appartient 
a tous. Employons-nous a preserver et a renforcer l'effica- 
cite et la souplesse de cette instance de paix. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres, du commerce 
international et du culte de l'Argentine des paroles aimables 
qu’il a eues pour mon pays. 

Je donne maintenant la parole au Secretaire d’Etat des 
Etats-Unis d'Amerique, S. E. l’honorable Wairen Christopher. 

M. Christopher (Etats-Unis d’Amerique) ( interpre¬ 
tation de l’anglais) : Madame la Presidente, je vous felicite 
et je felicite l'ltalie d’assumer la presidence en cette tres 
importante annee commemorative. C’est pour moi un 
honneur de representer les Etats-Unis a une seance de cette 
importance. 

Lorsque le Conseil de securite s’est reuni pour la 
premiere fois un matin de janvier 1946, les nations du 
monde se relevaient de la guerre. Elies etaient profondement 
conscientes de leur impuissance passee a preserver la paix. 
Mon predecesseur, Edward Stettinius, qui representait les 
Etats-Unis a cette premiere reunion, a dit de l'ONU que 
c’etait, non pas un parachevement, mais un debut. Ce furent 
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des debuts difficiles car, une fois acheve l’echange de 
civilites, le Conseil s’est trouve divise sur des questions 
telles que l’lran, la Grece et FIndonesie. 

Aux moments critiques dans les annees qui ont suivi, 
les Nations Unies, et plus particulierement le Conseil de 
securite, ont surmonte les divisions pour nous aider a edifier 
un monde plus pacifique et plus sur. Par exemple, la fer- 
mete du Conseil de securite face a 1’ agression iraquienne 
dans le golfe Persique a donne une nouvelle vie a l’objectif 
fondamental de la Charte. Du Cambodge au Mozambique, 
en passant par El Salvador, les forces des Nations Unies ont 
aide les survivants de certaines des pires catastrophes du 
siecle a se construire une nouvelle vie plus libre. Le person¬ 
nel devoue des Nations Unies a apporte de la nourriture aux 
affames dans certaines des regions les plus reculees de la 
terre. II a eradique des maladies infectieuses et reduit la 
mortalite infantile partout dans le monde. Nous savons que 
l'ONU a reussi dans ses taches en alliant la force d’Etats 
individuels et en representant la volonte du monde dans son 
ensemble. 

Mais l'ONU a egalement evolue et grandi d’une fagon 
que ses fondateurs n’auraient meme pas pu imaginer. Sa 
structure et ses finances n’ont pas evolue au rythme de ces 
changements rapides, et c’est ainsi que notre structure et 
nos finances sont aujourd’hui soumises a des pressions 
extremes. 

Les Etats-Unis attachent beaucoup d’importance au 
succes des Nations Unies et au role qu’ils jouent a cet 
egard. Nous pensons que la participation, le leadership et 
l’appui americains sont essentiels si Ton veut que les 
Nations Unies soient efficaces. Je puis vous assurer que le 
President Clinton est bien decide a faire en sorte que nous 
nous acquittions de nos obligations envers F Organisation, 
obligations que nous avons contractees aux termes de la 
Charte. 

Pour maintenir l'appui dont jouit l’ONU, nous devons 
refondre FOrganisation comme si la nous creions une 
nouvelle fois aujourd’hui. Bien sur, l’ONU doit continuer a 
relever les defis, ce pourquoi elle a ete creee. Mais a l’aube 
du XXIe siecle, l'ONU doit aussi faire face aux nouveaux 
problemes de securite de l’heure : en luttant contre la 
proliferation, en luttant contre le terrorisme, en luttant 
contre le crime, en luttant contre les stupefiants et en 
cherchant a stopper la deterioration de notre environnement. 
Ces menaces ont pris des dimensions nouvelles dans notre 
monde de plus en plus interdependant. Ce sont des menaces 
que l'on ne peut contrer que sur une base multilaterale. 


Aussi, le Conseil de securite a-t-il tout particulierement la 
responsabilite d’y faire face. 

Pour relever ces defis, l’ONU doit devenir plus preci¬ 
se, plus efficace et plus responsable. Ses ressources limitees 
doivent servir a regler les problemes mondiaux les plus 
pressants. Tous les pays, grands et petits, ont l'obligation de 
veiller a ce que l’ONU fixe des priorites rigoureuses et 
claires, afin que chacune de nos activites a l’ONU reponde 
a nos attentes et merite notre appui. L’objectif primordial de 
l'ONU est de sauver des vies et d’ameliorer les conditions 
de vie. Avec un objectif aussi noble, nous ne pouvons 
certainement pas nous permettre de gaspiller du temps ou de 
F argent. 

Nous devons aussi decider de maintenir et d’ameliorer 
l'efficacite du Conseil de securite. L'Allemagne et le Japon 
devraient en devenir des membres permanents. Chaque 
region devrait etre representee de fagon equitable, sans que 
le Conseil devienne pour autant trop grand ou trop lourd 
pour etre efficace. 

II faudra du temps bien sur pour que l'ONU devienne 
aussi efficace qu’elle doit l’etre pour repondre aux anciens 
comme aux nouveaux objectifs que nous avons fixes. Mais 
c’est une raison de plus pour commencer des maintenant et 
pour redoubler d’efforts. A la difference de nos predeces- 
seurs en cette matinee de janvier 1946, nous ne sommes pas 
fondamentalement divises. Nous avons aussi un demi-siecle 
d’experience derriere nous et une bonne idee — je crois — 
de ce qu’il faut faire. Nous pouvons, nous devons nous 
attendre a avoir d’ici la fin de F annee un plan concret de 
changements et la volonte de passer des projets aux actes. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Secretaire d'Etat des Etats-Unis d’Amerique des 
paroles aimables qu’il a eues a l’egard de mon pays. 

Je donne maintenant la parole au Secretaire d’Etat aux 
affaires etrangeres et aux affaires du Commonwealth du 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, 
S. E. le tres honorable Malcolm Rifkind. 

M. Rifkind (Royaume-Uni) (interpretation de 
l’anglais) : Madame la Presidente, je voudrais tout d’abord 
vous feliciter de presider cette seance historique du Conseil 
de securite. 

Le monde dans lequel la Charte des Nations Unies a 
ete redigee il y a 50 ans etait tres different de celui dans 
lequel nous vivons aujourd’hui. Mais la Charte et le Conseil 
de securite ont resiste a l'epreuve du temps. Ils restent au 
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centre de la conduite des relations internationales. Meme 
durant la guerre froide, les resolutions du Conseil de secu¬ 
rite ont joue un role important dans les efforts visant a 
maintenir une paix fragile dans des regions de conflit 
comme le Moyen-Orient et Chypre, ainsi qu’en indiquant la 
voie conduisant a des solutions justes. Des operations de 
maintien de la paix ont ete congues, et la notion de maintien 
de la paix a ete developpee. 

La fin de la guerre froide a egalement permis au 
Conseil de securite de travailler sur la base du consensus, 
d'une fagon qui a transforme son influence et son efficacite. 
Mais F apparition recente de menaces a la paix et a la 
securite internationales d’un genre nouveau et tres different 
a place le Conseil devant d’autres defis plus complexes. Les 
membres du Conseil se sont unis pour s’attaquer aux mena¬ 
ces que representent le terrorisme international, la prolifera¬ 
tion des armes de destruction massive et 1’agression patente 
comme celle qui s’est produite au Koweit en 1990. 

Rien n’a mis le consensus a plus rude epreuve que 
Fatroce guerre en Bosnie, mais le fait que les membres du 
Conseil ont continue d’accorder une grande valeur au travail 
consensuel a sans aucun doute aide a contenir le conflit, a 
eviter que le poison ne se repande sur une plus grande 
region du monde et a garder l’espoir de paix. Ces dernieres 
annees — en Europe, en Asie, en Afrique et en Amerique 
latine — le Conseil a fait face aux problemes des Etats 
dechires par des conflits civils et aux crises complexes dans 
lesquelles les dimensions politiques, militaires et humanitai- 
res sont inextricablement melees. II reste Forgane vers 
lequel les peuples se tournent pour resoudre les crises les 
plus difficiles. En depit des critiques, en depit des echecs, 
le bilan reste, a notre avis, extremement positif. 

La gestion des operations de maintien de la paix qui 
ont regu mandat ici a utilise au maximum les ressources et 
place des fardeaux encore plus grands sur les Etats 
Membres des Nations Unies. Peu de ministeres de la de¬ 
fense sont aussi petits que le Departement des operations de 
maintien de la paix de cette organisation, qui n’a que 300 
personnes pour superviser les activites de pas moins de 70 
000 hommes de troupe sur le terrain. Ces soldats de la paix 
operent dans des environnements difficiles et souvent 
eloignes et hostiles. De nombreuses legons, politiques et 
operationnelles, ont ete apprises. Rien n’aurait ete possible 
sans les contributions des membres des Nations Unies qui 
fournissent des contingents. Les ameliorations visant la 
transparence entre les membres du Conseil et les pays qui 
fournissent des contingents sont parmi les evenements 
positifs les plus recents dans les affaires du Conseil. 


La Grande-Bretagne est fiere d'etre le pays qui fournit 
actuellement le plus de contingents aux operations de 
maintien de la paix. Les hommes et les femmes de nos 
forces armees sont aux cotes des Nations Unies de la 
Georgie a FAngola. Nous travaillons egalement avec d’au¬ 
tres pays pour mettre au point de nouveaux mecanismes ici, 
en Afrique, et dans les operations sur le terrain, qui, nous 
l’esperons, renforceront la capacite de prevention des 
conflits des Nations Unies, de maintien de la paix et de 
consolidation de la paix, conformement a la Charte. Mais, 
meme a cette reunion de commemoration, aucun d'entre 
nous n’ignore le triste fait que la crise financiere imminente 
des Nations Unies pourrait saper nos entreprises collectives. 
Des membres importants ne versent pas leurs contributions. 
On a eu recours au financement volontaire pour les activites 
de maintien de la paix. Et les pays qui fournissent des 
contingents portent le fardeau de la dette des Nations Unies 
pour les operations de maintien de la paix qui n’ont pas ete 
fmancees et celles menees au titre du budget ordinaire. 
Cette situation ne peut pas durer. Le jour ou les crediteurs 
se revolteront n’est peut-etre pas eloigne. Alors qui assu- 
mera les couts du conflit encore plus grand et les souf- 
frances humaines qui en decouleront? Le Conseil de securite 
n’est pas en mesure de repondre a cette question, mais une 
reponse devra rapidement etre trouvee. 

Une autre question importante se pose au Conseil : 
celle de sa future composition et du nombre de ses 
membres. La position de la Grande-Bretagne est bien 
connue, et je viens de la repeter a FAssemblee generate. A 
notre avis, F accord consensuel qui est une habitude produc¬ 
tive, depend de nombres operationnels, et un plus grand 
nombre de membres ne saurait garantir en lui-meme une 
plus grande representativite du Conseil. Nous appuyons 
done un elargissement de la composition du Conseil qui 
permettrait de maintenir son efficacite. Nous reconnaissons 
que certains pays, en vertu de leurs interets globaux et de 
leur contribution a la paix internationale, devraient etre 
invites a accepter les responsabilites de membres perma¬ 
nents. Nous sommes d’accord pour que l'Allemagne et le 
Japon deviennent membres permanents du Conseil. II faut 
maintenant passer de la phase de la discussion a celle de la 
negotiation et des decisions veritables. 

Pour terminer, qu'il me soit permis de reaffirmer 
l’attachement continu de mon pays, dans la lettre et dans 
l'esprit, a l'efficacite des travaux indispensables du Conseil 
de securite et des Nations Unies en matiere de paix et de 
securite internationales. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Secretaire d’Etat aux affaires etrangeres et aux 
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affaires du Commonwealth du Royaume-Uni de Grande- 
Bretagne et d’lrlande du Not'd des paroles aimables qu’il 
m’a adressees. 

Je donne la parole au Ministre des affaires etrangeres 
de la Federation de Russie, S. E. M. Andrei Kozyrev. 

M. Kozyrev (Federation de Russie) ( interpretation du 
russe) : C’est un plaisir pour nous de saluer la delegation de 
Fltalie, qui preside cette seance extraordinaire du Conseil de 
securite, car Fltalie est un pays avec lequel la Russie a 
toujours eu des relations amicales. Les 50 dernieres annees 
ont montre de fa£on eclatante la perspicacite manifestee par 
les fondateurs des Nations Unies en etablissant le Conseil 
de securite. Durant l’epoque qui a succede a Faffrontement, 
le Conseil de securite a joue un role positif dans le regle- 
ment de douzaines de conflits. Neanmoins, le caractere 
commemoratif de notre reunion nous oblige non seulement 
a celebrer les succes, mais egalement a reconnaitre qu’il 
reste beaucoup a faire pour accroitre Fefficacite des travaux 
du Conseil. 

Tout d’abord, il est necessaire d’ameliorer le parte - 
nariat entre les membres du Conseil de securite, notamment 
les membres permanents. Je tiens a assurer les membres que 
la Russie democratique n’abandonnera pas la voie qu’elle a 
choisie dans les efforts qu’elle deploie afin de realiser ses 
aspirations en tant que nation et en tant qu’Etat, non en 
ayant recours a F affrontement ou au diktat, mais grace a un 
partenariat, sur un pied d’egalite, conformement a son role 
et a ses responsabilites en tant que membre permanent du 
Conseil de securite. 

Cependant, les tentatives faites par un Etat ou un 
groupe d’Etats pour monopoliser le regie me nt des 
problemes internationaux et s’appuyer uniquement sur des 
alliances militaires plutot que sur une Organisation des 
Nations Unies renforcee peuvent etre aussi dangereuses que 
la guerre froide elle-meme pour ce qui est de l’integrite du 
monde et des travaux du Conseil de securite. 

Nous croyons que le Conseil de securite doit se livrer 
a une analyse approfondie de la question de F amelioration 
des mecanismes des sanctions et du maintien de la paix. De 
nombreux orateurs ont souleve cette question. Ce qui 
importe encore davantage, c’est que les decisions prises sur 
ces mesures et leur application ne devraient susciter aucun 
doute quant a leur impartialite. 

Nous partageons la preoccupation exprimee a cet egard 
par le Secretaire general, M. Boutros Boutros-Ghali, et nous 
l’appuyons. Ni les sanctions ni les operations de maintien 


de la paix ne devraient servir d’instruments de vengeance 
ou de chatiment a l’encontre de nations tout entieres. Parmi 
les principaux criteres devraient figurer des objectifs trans¬ 
parents, des conditions claires et un mecanisme permettant 
de mettre fin aux operations ou de lever les sanctions. Le 
moment est venu d’examiner l’elargissement de la definition 
de la securite. Cela est devenu necessaire pour tenir compte 
des realites du monde d’apres-affrontement, ou figurent au 
premier plan des menaces encore plus serieuses se manifes- 
tant a l’interieur de certains Etats, les consequences des 
crises economiques et financieres majeures, les catastrophes 
causees par l’homme, le terrorisme international et le trafic 
illicite des stupefiants. Je crois que cela est dans la ligne 
des idees exprimees sur ce sujet par le Secretaire d’Etat 
Warren Christopher hier a l’Assemblee generale. 

Je propose que le Conseil de securite tienne une 
session extraordinaire pour proceder a un echange de vues 
entre les Etats Membres sur les nouveaux defis lances a la 
securite. II serait peut-etre egalement possible de tenir une 
reunion extraordinaire du Conseil sur le probleme du terro¬ 
risme international. 

Les murs de cette salle se souviennent de F atmosphere 
de la guerre froide, ou la suspicion mutuelle et F affron¬ 
tement predominaient. L’une des realisations principales et 
les plus precieuses du Conseil ces dernieres annees a ete 
Fapparition d’un nouvel esprit et de nouvelles relations 
entre ses membres. Je crois que les Representants perma¬ 
nents de nos pays meritent nos louanges a ce titre. Parfois 
ils ont mene des negociations 24 heures sur 24 ici, a la 
recherche de decisions importantes et mutuellement accep- 
tables. Nous sommes tous responsables du maintien de cette 
culture complexe de cooperation constructive. C’est la la 
tache des 50 annees a venir. 

La Presidente ( interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres de la Federation 
de Russie des paroles aimables qu’il a adressees a ma 
delegation. Je donne la parole au Ministre des affaires 
etrangeres du Nigeria, S. E. le Chef Tom Ikimi. 

Chef Tom Ikimi (Nigeria) ( interpretation de 
Vanglais) : Madame la Presidente, en cette occasion, alors 
que le monde entier est reuni, telle une famille, pour cele¬ 
brer le cinquantieme anniversaire de F Organisation des 
Nations Unies, je voudrais, au nom du Gouvernement de la 
Republique federale du Nigeria, vous remercier d’avoir 
convoque cette reunion du Conseil de securite au niveau des 
ministres des affaires etrangeres. Nous louons l’initiative 
prise par votre pays de nous reunir aujourd’hui, et nous 
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sommes certains que sous votre direction cette seance 
commemorative sera couronnee de succes. 

II y a 50 ans, le monde emergeait des ravages causes 
par la seconde guerre mondiale, resolu a preserver l’huma- 
nite du fleau d’une nouvelle guerre. A cette fin, la Charte 
des Nations Unies a confere au Conseil de securite la 
responsabilite principale du maintien de la paix et de la 
securite internationales. Le Conseil de securite, dans une 
large mesure, s’est acquitte de cette difficile responsabilite 
avec un courage louable. 

Cependant, le monde, particulierement le monde en 
developpement, a connu plus de 150 guerres et conflits 
civils. qui ont cause pratiquement autant de destruction que 
les deux guerres mondiales. La vague de refugies et de 
personnes deplacees a l’interieur des pays, principalement 
des femmes et des enfants, et les pertes humaines et mate- 
rielles ont atteint des proportions inacceptables. 

Les changements spectaculaires qui ont eu lieu recem- 
ment dans la situation internationale, notamment la fin de 
la guerre froide, ont donne l’espoir d'un monde plus sur et 
plus pacifique. Malheureusement, ces espoirs n’ont pas ete 
realises. Toutefois, certains signes encourageants donnent a 
penser que F aptitude du Conseil de securite a prendre des 
initiatives positives dans le domaine du maintien de la paix 
et de la securite internationales s’est nettement renforcee 
grace a une cooperation accrue entre tous ses membres. 

Les efforts que nous deployons collectivement en 
faveur de la paix pourraient etre sapes par la tendance 
croissante du Conseil de securite a se montrer moins enclin 
a tenir le cap dans certaines situations conflictuelles, notam¬ 
ment en Afrique. En outre, une certaine lassitude se fait 
sentir parmi les pays qui fournissent des contingents et les 
principaux contributeurs au financement du maintien de la 
paix, a la suite de la multiplication des operations de main¬ 
tien de la paix des Nations Unies. 

II incombe done a tous les Etats Membres de l'ONU 
de reaffirmer leur volonte de contribuer aux operations de 
maintien de la paix. Le Conseil de securite doit prendre 
Finitiative s’il veut veritablement s’acquitter de ses respon- 
sabilites avec credibilite et s’efforcer d’accorder une atten¬ 
tion egale a toutes les crises qui peuvent menacer la paix et 
la securite internationales. A cet egard, l’ONU doit repondre 
positivement et effectivement aux appels que lancent les 
dirigeants de FAfrique de l’Ouest pour qu’un appui finan¬ 
cier et logistique soit apporte au Groupe de controle de la 
Communaute economique des Etats de F Afrique de F Quest 


(ECOMOG) afin d’appliquer FAccord de paix conclu 
recemment au Liberia. 

Pour le Nigeria, il est urgent que le Conseil de securite 
soit revitalise et restructrure afin qu’il puisse repondre 
comme il convient aux realites existantes et aux redoutables 
defis qui se posent a lui. Il est par consequent indispensable 
que sa composition soit accrue pour traduire une repre¬ 
sentation plus equitable. Qui plus est, il faut ameliorer les 
methodes de travail et les procedures du Conseil afin de 
renforcer son efficacite, sa competence, sa legitimite et sa 
transparence. L’Afrique merite d’etre representee comme il 
convient dans le groupe des membres permanents du 
Conseil. 

En cette occasion solennelle du cinquantieme anniver- 
saire de FOrganisation des Nations Unies, je reaffirme 
l’attachement du Gouvernement nigerian aux buts et 
principes de la Charte des Nations Unies et a tous les 
efforts qui sont faits pour renforcer l'efficacite de l’Organi- 
sation dans la prevention, la gestion et le reglement des 
conflits. En tant que Fun des principaux pays fournisseurs 
de contingents et pays attache au maintien de la paix inter¬ 
nationale, le Nigeria continuera de contribuer aux efforts 
collectifs que deploie l’Organisation des Nations Unies pour 
maintenir la paix et la securite internationales. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres du Nigeria des 
paroles aimables qu’il a adressees a mon pays. 

Je donne maintenant la parole au Premier Vice- 
Ministre des affaires etrangeres de la Republique tcheque, 
S. E. M. Alexandre Vondra. 

M. Vondra (Republique tcheque) (interpretation de 
l’anglais) : Madame la Presidente, je voudrais m’associer 
aux orateurs qui m’ont precede pour vous dire que je suis 
heureux de vous voir presider cette reunion exceptionnelle 
du Conseil de securite. 

L’Organisation des Nations Unies a 50 ans, mais l’idee 
de sa creation est beaucoup plus ancienne. L’Organisation 
a ete etablie a la suite de la seconde guerre mondiale et se 
fonde sur l'experience de l’Organisation qui 1’a precedee, la 
Societe des Nations. Son objectif est clair : preserver les 
generations futures du fleau de la guerre. Il etait entendu 
que le Conseil de securite jouerait un role crucial dans cet 
effort, la responsabilite du maintien de la paix, de l’ordre et 
de la securite internationales lui ayant ete conferee a cet 
effet. 
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Le cinquantieme anniversaire de l’Organisation des 
Nations Unies nous incite par consequent a reflechir aux 
resultats et a l’avenir de l’Organisation en general, mais 
surtout aux nouvelles ameliorations qu’il convient 
d'apporter au fonctionnement de cet organe vital. Les 
realites de l’apres-guerre froide dans les relations inter- 
nationales ont suscite la cooperation dans le travail 
qu’accomplit le Conseil. Elies ont permis au Conseil de 
devenir un instrument souple et efficace de l'ONU. Ce 
nouveau climat a ete riche de promesses et d’attentes. Mais 
il s’accompagne egalement de nombreux nouveaux defis. 

Nous n’avons rien menage pour relever ces defis. Mon 
pays est desireux de voir le Conseil de securite assumer un 
plus grand role dans les differents aspects que revet la 
gestion des conflits et dans la recherche de l'origine meme 
des conflits. L’objectif d’un tel role, de pair avec la pratique 
de la diplomatic preventive, a ete de creer les conditions et 
le climat de nature a permettre aux parties au conflit d'enta- 
mer des negociations serieuses et sinceres, et de retablir 
ainsi la stabilite et la paix dans les regions ou regne la 
tension. Des conceptions actives et complexes de la consoli¬ 
dation de la paix et du retablissement de la paix ont ete le 
moyen essentiel qui nous a permis d’appliquer les resultats 
des negociations. 

L’amelioration constante du partage des informations 
entre les membres du Conseil de securite et les autres Etats 
Membres de l'ONU, le renforcement de la cooperation entre 
le Conseil de securite et le Secretariat, l’accroissement de 
la transparence dans la prise de decisions par le Conseil et 
une representation accrue et equitable au sein du Conseil 
figurent parmi les principaux moyens susceptibles d’en 
rehausser 1'efficacite. Beaucoup a deja ete accompli. Une 
voie tres importante nous mene vers la reforme du Conseil 
de securite via l’Assemblee generate. Mais il existe d’autres 
moyens d’amelioration tres importants qui relevent entiere- 
ment de la competence meme du Conseil. 

Le role des forces de la paix des Nations Unies dans 
l'ex-Yougoslavie et la crise financiere que connaissent les 
operations de maintien de la paix en general nous obligent 
a revoir integralement la question du maintien de la paix. 
La Republique tcheque est pour 1’amelioration constante de 
1'efficacite des activites de maintien de la paix des Nations 
Unies. Elle ne souscrit pas aux opinions pessimistes et 
partiales exprimees sur les resultats de ces operations, mais 
elle essaie de ne pas non plus minimiser leurs lacunes. 

Mon gouvernement appuie le renforcement de la 
cooperation de l'ONU avec les accords ou organismes 
regionaux sur la base du Chapitre VIII de la Charte. L’im¬ 


portance de cet element est etroitement liee a la partici¬ 
pation accrue des organismes regionaux et a la division du 
travail entre ceux-ci et l’ONU pour ce qui est du maintien 
de la paix, de la diplomatic preventive et d'autres domaines, 
afin de pouvoir creer un nouveau systeme de securite 
internationale. Quant a la cooperation specifiquement etablie 
entre l’ONU et l’Organisation du Traite de l’Atlantique 
Nord (OTAN) en Bosnie-Herzegovine, mon pays preconise 
son elargissement. 

Nous sommes en faveur d’une reforme du systeme de 
fmancement des operations de maintien de la paix qui 
devrait, en premier lieu, differencier les Etats Membres sur 
la base de criteres clairs et objectifs. La Republique tcheque 
n’a pas encore ete affectee a un groupe de Membres et ne 
contribue done pas, pour le moment, au financement du 
maintien de la paix. Je tiens a affirmer neanmoins que nous 
sommes prets a effectuer les paiements complets et imme- 
diats de notre quotre-part des que le Secretaire general nous 
en aura fait officiellement la demande. 

Dans quelques mois, le mandat de la Republique 
tcheque au Conseil de securite prendra fin. Nous avons 
beaucoup reflechi au role des membres non permanents, et 
surtout a celui de petits pays tels que le notre. 

En toute logique, le role de ces pays en termes de 
politique mondiale ne peut etre aussi important que celui des 
Membres permanents. Cependant, la Republique tcheque 
maintient et defend ses propres vues en matiere de politique 
etrangere. Bien que, dans ses grandes lignes, notre politique 
etrangere coincide en general avec celle des autres pays a 
tradition democratique, nous essayons d’offrir des idees 
nouvelles, des accents nouveaux, des arguments nouveaux et 
des approches nouvelles. Grace a notre travail au sein du 
Conseil de securite, nous avons egalement fait la preuve que 
la Republique tcheque ne s’interesse pas uniquement aux 
conflits qui se deroulent en Europe et n’exclut nullement les 
crises qui surgissent ailleurs dans le monde, meme si leur 
rapport avec nos interets immediats de politique etrangere ne 
sont pas apparents de prime abord. 

Dans l’accomplissement de notre mandat au Conseil de 
securite, nous esperons ne pas avoir degu les nombreux 
Etats Membres amis qui ont vote en notre faveur. Nous 
avons fait de notre mieux pour ameliorer la transparence du 
Conseil, pour favoriser la communication entre les membres 
du Conseil et les non-membres, et notamment les pays qui 
fourths sent des contingents, et pour representer, au moins 
dans une certaine mesure, la position des petits et moyens 
pays. Ce sont la des themes d’ordre general que, nous 
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l'esperons, tous les membres non permanents developperont 
a l’avenir. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Ministre des affaires etrangeres de la Repu- 
blique tcheque pour les paroles aimables qu’il m’a adres- 
sees, et je donne la parole au Representant permanent du 
Rwanda aupres des Nations Unies, M. Manzi Bakuramutsa. 

M. Bakuramutsa (Rwanda) : Permettez-moi, Madame 
la Presidente, de vous feliciter pour votre presidence de ce 
Conseil. La neutralite de votre pays et votre presidence 
conferent a cet organe une atmosphere sereine et un senti¬ 
ment plus humain dont il a souvent besoin. Nous vous en 
felicitons. 

La delegation rwandaise se joint au concert des nations 
pour celebrer le cinquantieme anniversaire de P Organisation 
des Nations Unies. 

Le Rwanda, en adherant a cette Organisation, voulait 
se joindre aux autres pays du monde empreints de bonne 
volonte pour faire regner la paix et la securite dans le 
monde. 

La grande reussite de l'Organisation est d’avoir permis 
aux nations du monde de se rencontrer, de proceder a des 
echanges et de dialogues 

Nous souhaitons ici rendre hommage aux pays qui, 
apres la seconde guerre mondiale, ont pris Pinitiative de 
rassembler cette institution mondiale, qui est un forum ideal 
pour toutes les nations du monde. 

Si le monde, grace a Pexistence de cette honorable 
institution, a pu eviter d’autres guerres mondiales, dans les 
pays du tiers monde, elle n’a pas reussi a eviter des 
centaines de conflits entre ses membres, et entretenus par 
ses membres. Apres 1945, les guerres ont ete transferees de 
Phemisphere Nord vers Phemisphere Sud. 

Au cours de ce siecle, un troisieme genocide barbare 
et spectaculaire vient de se produire au Rwanda, pays 
membre de cette honorable Organisation. Le Secretaire 
general de l’Organisation des Nations Unies Pa denonce, ce 
dont nous lui sommes reconnaissants, le Conseil de securite 
a opte pour retirer ses forces de maintien de la paix, et les 
pays riches ont pu offrir a leur population la mise a mort en 
direct de civils innocents grace aux emissions de television. 

Les cerveaux de ce genocide ont ete recompenses par 
les pays membres de cette auguste Organisation, signataires 


de la Convention sur le genocide; par une protection ille- 
gale, ils ont ete nourris, loges, soignes, entraines et equipes 
militairement pour qu’ils puissent retourner au pouvoir, par 
la force, dans leur pays. Des conferences sont en cours de 
preparation pour leur faciliter la tache. 

A ce propos, Madame la Presidente, je voudrais 
profiter de cette occasion pour remercier votre pays, au nom 
de mon gouvernement, d'avoir fourth des secours aux 
enfants blesses et traumatises au cours de ces massacres. 
J’en profite egalement, au nom de mon gouvernement, pour 
remercier les pays qui ont pris des mesures concretes a 
l’egard du peuple rwandais. II s’agit des Etats-Unis, du 
Royaume-Uni, de V Allemagne, de la Hollande, de l’lrlande, 
de l'Espagne, pom' ne citer que ceux-la. 

Le nettoyage ethnique en Bosnie-Herzegovine est en 
train de se produire au coeur de l’Europe. Plus on cree de 
groupes pour resoudre le probleme, plus on envoie de 
soldats pour arreter les degats, plus le nettoyage ethnique 
s’embrase. 

L’Afrique a toujours ete, au cours de ces cinq siecles, 
victime de la politique mondiale. Elle a ete videe de sa 
population d’abord, ensuite elle a ete sous le joug de puis¬ 
sances exterieures. Avant qu’elle ne reprenne son souffle, 
elle a ete prise sous le feu croise de la guerre froide entre 
l’Est et l’Ouest. Depuis que cette derniere a pris fin, la 
tendance actuelle observable est la marginalisation de ce 
continent. 

Tant qu’il n’y aura pas de justice equitable pour tous 
dans le monde, il n’y aura ni paix ni securite; tant qu’il n’y 
aura pas de developpement socio-economique equitablement 
C0115U pour tous, la paix et la securite seront de vains mots, 
vides de leur signification. 

Apres 50 ans de fonctionnement de l’ONU, cette 
Organisation a besoin de faire une pause, de revoir ses 
objectifs et de reviser ses programmes. 

Apres la fin de la guerre froide, la necessite de refor¬ 
mer et de revitaliser l’ONU est devenue imperative. Il est 
important qu’elle se restructure pour repondre aux aspi¬ 
rations des Etats Membres, notamment des pays en deve¬ 
loppement qui en beneficient le moins. 

En ce qui concerne le Conseil de securite, il faut 
assurer une representation geographique equitable en son 
sein en augmentant le nombre de sieges permanents et non 
permanents. 


18 



Conseil de securite 
Cinquantieme annee 


3583e seance 
26 septembre 1995 


Dans cette restructuration du Conseil, l’Afrique doit 
avoir des sieges permanents avec tous les droits et devoirs 
qui s’y attachent. Cela est un droit du a ce continent et non 
un privilege. 

Le Conseil de securite a grand besoin de se democra- 
tiser en son sein et d'instaurer une plus grande transparence 
aussi bien entre ses membres que vis-a-vis d'autres organes 
des Nations Unies. 

Je voudrais terminer en rappelant encore une fois que 
la justice et le developpement sont des elements clefs pour 
que la paix et la securite puissent regner dans ce monde. 
C’est la raison d’etre de cette Organisation, et c’est le seul 
souhait que la delegation du Gouvernement rwandais for- 
mule a son egard. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Representant permanent du Rwanda aupres de 
l’Organisation des Nations Unies des aimables paroles qu’il 
a eues a l’egard de mon pays. Je donne maintenant la parole 
au Representant permanent d’Oman aupres de l'Organisa- 
tion des Nations Unies, l'Ambassadeur Salim Bin Moham¬ 
med Al-Khussaiby. 

M. Al-Khussaiby (Oman) (interpretation de 
Vanglais) : Madame la Presidente, en premier lieu, je 
voudrais vous feliciter sincerement ainsi que votre amical 
pays, Fltalie, de presider cette importante reunion du 
Conseil de securite au niveau ministeriel. Je voudrais saisir 
cette occasion pour transmettre, par votre intermediate, aux 
ministres des affaires etrangeres et aux representants des 
Etats membres du Conseil de securite, les chaleureuses 
salutations de M. Youseuf Bin Alawi Bin Abdullah, 
Ministre d'Etat aux affaires etrangeres d’Oman, et tous ses 
voeux pour l’heureux deroulement de cette seance. S’il 
n’avait pas ete tenu par d’autres engagements acceptes 
precedemment, il serait parmi nous aujourd’hui. 

Ma delegation voudrait aussi, Madame la Presidente, 
rendre hommage a 1'excellent travail effectue par votre 
ambassadeur, Paolo Fulci, qui a dirige avec maitrise les 
activites du Conseil au cours de ce mois, y compris la 
discussion qui a abouti a un consensus sur l'importante 
declaration presidentielle devant etre faite aujourd'hui lors 
de cette reunion du Conseil au niveau ministeriel placee 
sous votre avisee presidence. 

L’Organisation des Nations Unies a ete creee il y a 50 
ans afin de preserver les generations futures du fleau de la 
guerre, qui a inflige a l’humanite d’indicibles souffrances. 
Sur cette base, la communaute internationale a souligne 
dans la Charte des Nations Unies les principes fonda- 


mentaux des droits de la personne humaine, de la justice, de 
la coexistence et du non-recours a la force militaire, qui 
devraient etre respectes en tout temps et a tout prix. Ces 
objectifs ne peuvent etre realises que grace a une rigoureuse 
cooperation internationale, au mieux des interets du deve¬ 
loppement economique et social et pour le benefice de 
l’humanite. 

Dans ce contexte, et afin d’atteindre ces objectifs, le 
systeme des Nations Unies et les autres institutions specia¬ 
lises ont energiquement travaille ensemble a la realisation 
des nobles buts et principes consacres dans la Charte des 
Nations Unies. 

Le Conseil de securite, auquel a ete conferee la res- 
ponsabilite principale du maintien de la paix et de la secu¬ 
rite internationales, a joue un role significatif dans ces 
efforts, qui s’est dernierement accru en qualite et quantite 
au point de faire des operations de maintien de la paix a la 
fois un mecanisme international acceptable et un outil 
necessaire au reglement de nombreux conflits a travers le 
monde. Les forces de maintien de la paix des Nations Unies 
ont joue un role remarquable en Namibie, en El Salvador, 
au Cambodge et en Haiti, pour ne citer que quelques exem- 
ples. 

En depit du succes des forces de maintien de la paix 
des Nations Unies, de nombreux obstacles et autres ecueils 
ont empeche les forces de maintien de la paix des Nations 
Unies de s’acquitter avec succes de leurs mandats, comme 
en Somalie, au Rwanda, au Liberia et en Bosnie-Herze- 
govine. Compte tenu de ces difficultes et des contraintes 
financieres auxquelles est aujourd’hui confrontee l’ONU, a 
une periode particulierement critique de son existence, il est 
du devoir de la communaute internationale de tirer la le£on 
de f experience passee et d’utiliser les capacites de certaines 
des organisations regionales existantes en faisant preuve de 
la volonte et de l’attachement qui sont necessaires pour 
resoudre les questions en suspens, conformement aux buts 
et principes consacres dans le Chapitre VI de la Charte des 
Nations Unies. Pour ce faire, il serait necessaire que le 
Conseil de securite precede a une analyse et a un examen 
exhaustif avant de mettre sur pied toute operation de 
maintien de la paix, etant donne que de telles operations 
doivent etre menees avec le consentement precis des parties 
interessees pour ce qui est des delais, des objectifs et des 
mandats, compte tenu des capacites et des ressources des 
Nations Unies. 

S’agissant de la diplomatie preventive, nous estimons 
que le «Supplement a f Agenda pour la paix», prepare par le 
Secretaire general des Nations Unies, contient de nombreux 
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elements qui facilitent la discussion en cours sur la revitali¬ 
sation et la restructuration du role que doivent jouer les 
Nations Unies dans le maintien de la paix. Par ailleurs, les 
declarations faites le 21 fevrier 1995 par le President du 
Conseil de securite a propos de ce supplement, parallelement 
a la declaration portant sur la transparence et la coordination 
entre les membres du Conseil de securite, le Secretariat et les 
Etats fournisseurs de troupes, sont d’apres nous des mesures 
qui vont dans la bonne direction et qui devraient permettre 
d’ameliorer le travail des Nations Unies en stricte conformite 
avec la Charte des Nations Unies. 

La paix a laquelle nous aspirons tous, telle qu’enoncee 
dans la Charte, n’a pas encore ete realisee. Au Moyen— 
Orient, malgre le recours par les parties arabes et Israel au 
dialogue et a la negociation apres des decennies de guerre 
et de haine, la paix tant attendue ne s’est pas encore con- 
cretisee, notamment du cote israelo-syrien et israelo-libanais 
et les progres font defaut, bien que nous continuions d’espe- 
rer que la dynamique du processus de paix en cours permet- 
tra de lever tous les obstacles qui pourraient se dresser sur 
la voie de l’instauration d'une paix juste et durable dans la 
region. C’est a Israel, qui occupe des territoires arabes en 
Palestine, en Syrie et au Liban, qu’il incombe d’assurer le 
succes de ce processus, qui se fonde sur les resolutions 242 
(1967), 338 (1973) et 425 (1978) et sur le principe : la terre 
pour la paix. Dans la meme optique, les efforts faits au plan 
international pour aider l’lraq a surmonter la crise qu’il 
traverse actuellement ont connu un grave revers du fait des 
reticences du Gouvernement iraquien et du fait qu'il a 
refuse jusqu’a recemment de divulguer d’importantes 
informations a la Commission speciale. 

Dans ce contexte, il faut se rappeler que la securite 
collective ne se limite pas aux conflits militaires; d’autres 
dangers, comme le terrorisme, le fanatisme et l'extremisme, 
menacent la paix et la securite internationales. Ces pheno- 
menes negatifs ont un objectif : detruire les principes de 
tolerance et la primaute du droit. Notre attachement a la 
securite collective, telle qu’enoncee dans la Charte de 
1’Organisation, devrait etre elargi pour inclure ces pheno- 
menes afin de permettre aux nations de realiser leur deve- 
loppement economique et social. 

Les bouleversements et les defis que nous avons 
observes recemment dans de nombreuses parties du monde 
exigent de nous tous une reponse collective. Notre reunion 
de haut niveau fournit aujourd’hui 1’occasion d’echanger des 
vues sur cette question afin d’aborder et de traiter ces 
nouveaux defis qui represented une menace a la paix et a 
la securite internationales. 


En relevant ces nouveaux defis, qu’il s’agisse de 
resoudre des problemes regionaux, de longue date ou de 
combler les fosses economiques et sociaux existants, il est 
imperatif que l’ONU concentre ses efforts, aujourd'hui plus 
que jamais, sur la recherche de solutions et de compromis 
indispensables. L’Organisation internationale dispose du 
potentiel et de la capacite de faire plus; elle pourrait ainsi 
s’acquitter du role qui lui incombe. Nous comprenons les 
difficultes auxquelles est confrontee l'ONU, mais elles 
peuvent etre surmontees par des efforts collectifs en vue de 
restructurer 1’Organisation et de chercher des moyens 
nouveaux et economiques qui lui epargneront de s’impliquer 
dans toutes les questions, grandes et petites, qui se posent 
dans le monde. 

Mon pays estime que tous les Membres de l’Organi- 
sation doivent depasser leurs differences et assumer leurs 
responsabilites afin de montrer leurs veritables intentions et 
d’appuyer une paix commune qui fera entrer les Nations 
Unies dans le XXIe siecle, au cours duquel le develop- 
pement durable deviendra partie integrante de toutes les 
nations dans la recherche d’un avenir pacifique, sur et 
radieux pour les generations futures. 

La Presidente (interpretation de Vanglais) : Je 
remercie le Representant permanent d’Oman des paroles 
aimables qu’il a adressees a l’Ambassadeur de mon pays. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma qualite 
de Ministre des affaires etrangeres de l’ltalie. 

Qu’il me soit permis de commencer en vous rendant 
hommage. Monsieur le Secretaire general, pour la facon 
exemplaire dont vous dirigez et servez notre Organisation. 

Depuis que l’ltalie est entree a l’Organisation des 
Nations Unies, elle a consacre ses efforts politiques et 
diplomatiques les plus importants a la realisation des buts 
de l’Organisation. Mon pays comprend parfaitement que la 
meilleure fa£on pour les nations du monde d’etre entendues 
est de renforcer le role d’une Organisation ou toutes les 
nations sont representees. Aujourd’hui, avec la chute du mur 
de Berlin et la fin de la guerre froide, l’ltalie rend hommage 
au role plus dynamique joue par les Nations Unies, et plus 
particulierement par le Conseil de securite. L’ltalie a contri- 
bue concretement a ce role de maintien de la paix et de la 
securite internationales en participant frequemment a des 
missions de maintien de la paix des Nations Unies, a des 
forces multinationales autorisees par le Conseil de securite 
et a des operations conduites par des organisations regiona- 
les a la demande du Conseil de securite. 
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Alors que 1'Organisation se prepare a aborder son 
deuxieme demi-siecle d’existence, elle doit puiser dans le 
courage dont elle a si souvent fait preuve dans les graves 
situations internationales pour examiner sa propre situation 
interne. Si nous voulons rendre hommage aux principes 
consacres dans la Charte de San Francisco, nous devons 
reformer 1’ Organisation afin de la mettre au diapason des 
changements intervenus a la fois dans le monde et du 
nombre croissant de membres de l’Organisation des Nations 
Unies. De plus, le but final de la reforme tel qu’identifie 
par TAssemblee generale — une Organisation des Nations 
Unies plus equitable et plus representative — doit se refleter 
dans le processus par lequel nous deliberons, choisissons et 
realisons la reforme. 

Dans ce contexte, l’ltalie a presente une proposition de 
reforme du Conseil de securite qui s'inspire des principes 
de la democratic, de la transparence et de la representation 
geographique equitable de tous les Etats Membres et qui 
tend a preserver son efficience et son efficacite, proposition 
qui vise a satisfaire et a concilier les aspirations de tous les 
Etats Membres. 

A ce stade critique, nous devons faire face, tous unis, 
aux defis du present et de l’avenir. Ensemble, nous devons 
poursuivre nos efforts pour oeuvrer a T edification d’un 
monde meilleur pour tous les pays et tous les peuples. 

Je reprends mes fonctions de Presidente du Conseil. 

A Tissue de consultations entre les membres du 
Conseil de securite, j’ai ete autorisee a faire, au nom du 
Conseil, la declaration suivante : 

«Le Conseil de securite s’est reuni le 26 
septembre 1995, au niveau des Ministres des affaires 
etrangeres, pour celebrer le cinquantenaire de T Orga¬ 
nisation des Nations Unies et proceder a un echange 
de vues sur les defis qu’il doit relever. 

Depuis sa creation, le Conseil de securite joue un 
role crucial dans le maintien de la paix et de la secu¬ 
rite internationales, sur lequel reposent le develop- 
pement et la cooperation entre les nations. Les 
dernieres annees, en particular, ont ete marquees par 
des changements spectaculaires, qui ont fait naitre de 
nouveaux espoirs et pose de nouveaux problemes. Les 
operations decidees par le Conseil ont contribue au 
retablissement de la paix et de la securite dans des 
pays longtemps dechires par la guerre. Ces operations 
ont dans T ensemble ete reussies, mais tel n’a pas ete 
le cas dans tous les domaines. Le Conseil se doit de 


continuer d’oeuvrer sans menager ses efforts au 
maintien de la paix et de la securite internationales et 
de tirer les lemons de Texperience des operations 
passees et en cours. 

Le Conseil a conscience que les defis auxquels 
doit faire face la communaute internationale appellent 
une reponse resolue, fondee sur les buts et les prin¬ 
cipes de la Charte des Nations Unies. Les membres du 
Conseil de securite estiment indispensable de renforcer 
et de revitaliser 1’Organisation des Nations Unies pour 
T aider a relever ces defis. Ils prennent note des 
conclusions du Groupe de travail de TAssemblee 
generale charge d’examiner les questions de la repre¬ 
sentation equitable au Conseil de securite et de l’aug- 
mentation du nombre de ses membres ainsi que d’au- 
tres questions ayant trait au Conseil de securite, no- 
tamment la recommandation selon laquelle il faudrait 
elargir la composition du Conseil et continuer a en 
examiner les methodes de travail, de fagon a le rendre 
plus efficace, plus performant et plus representatif et 
a accroitre Tefficience et la transparence de ses tra- 
vaux; ils notent aussi que, selon le Groupe de travail, 
d’importantes divergences subsistent concernant des 
questions clefs. Le Conseil estime egalement qu’il 
convient de faire un usage judicieux des instruments 
d’action preventive et de continuer d’ameliorer la 
capacite de TOrganisation de mener efficacement des 
operations de maintien de la paix. Le Conseil conti- 
nuera a accorder la plus grande importance a la secu¬ 
rite et a la protection de tous ceux qui, sur le terrain, 
servent sous le drapeau de l’ONU. 

Les membres du Conseil reaffirment leur atta- 
chement au systeme de securite collective institue par 
la Charte. A Toccasion solennelle du cinquantenaire de 
TOrganisation des Nations Unies, le Conseil, de 
concert avec les autres organes des Nations Unies, 
celebre tous les succes remportes a ce jour, mais 
reaffirme aussi son engagement en faveur du maintien 
de la paix et de la securite internationales dont il a la 
responsabilite principale, et sa volonte d’oeuvrer pour 
preserver les generations futures du fleau de la 
guerre.» 
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Cette declaration sera publiee en tant que document du 
Conseil de securite sous la cote S/PRST/1995/48. 

Le Conseil de securite a ainsi acheve ses travaux pour 
cette seance commemorative. 

La seance est levee a 13 h 55. 
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